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Dix projets d’innovations sociales et écologiques ont été incubés à Neuchâtel. Trois 
viennent d’être primés. Rencontre avec des entrepreneurs aux idées rafraîchissantes

De jeunes pousses sociales  
et écologiques
JULIE JEANNET

Neuchâtel X Les hubs d’im-
pacts, ces lieux hybrides qui 
regroupent des espaces de tra-
vail partagé, organisent des 
formations et des événements, 
essaiment en Suisse. Dans cette 
lignée, «hub neuchatel» est sor-
ti de terre il y a bientôt deux 
ans. Cet été, un café coworking 
(espace de travail partagé) est 
venu se greffer au centre. Le 
lieu a pour ambition de devenir 
un laboratoire d’innovations 
dans l’Arc jurassien. Dans cette 
optique, l’équipe du hub ac-
compagne depuis trois mois dix 
porteurs de projets, par le biais 
d’un programme intitulé Im-
pacteurs activation. «Nous pro-
mouvons des projets qui ont 
d’autres finalités que le profit. 
Nous accompagnons des acti-
vités à visées sociétales ou en-
vironnementales», explique 
Morli Mathys, cofondatrice du 
hub de Neuchâtel et respon-
sable de la communication du 
programme.

Après avoir incubés pendant 
trois mois entre les murs du 
hub, les projets d’entreprise, 
d’association ou de plateforme 
de financement participative 
ont été confrontés vendredi à 
un jury d’experts, issus du 
monde académique, associatif 
et entrepreneurial. Les partici-
pants ont défendu à tour de rôle 
leur projet devant un public de 
60 personnes. Trois d’entre eux 
ont été primés.

Intégrer la différence
Le projet Différentiel, mené par 
Diana Luna Sutter et Sophie 
Moulin, a reçu le premier prix, 
soit 4000 francs et quatre mois 
supplémentaires d’incubation 
au hub. Il vise à offrir des pers-
pectives professionnelles aux 
personnes adultes ayant une 
déficience intellectuelle (PADI) 
dans le canton de Neuchâtel. 
«La plupart des personnes souf-
frant d’un handicap mental in-
tègrent à l’âge de 18 ans des 
atel iers protégés.  Cela ne 
convient pas à tout le monde. Je 
souhaite élargir leur horizon, 

en leur offrant des possibilités 
d’emploi en entreprise», pré-
sente Sophie Moulin.

L’entrepreneure s’inspire de 
l’expérience de sa fille de 18 
ans, atteinte de déficience in-
tellectuelle, qui travaille au-
jourd’hui comme assistante 
d’enseignement à l’école pri-
maire. «Les PADI ont des com-
pétences insoupçonnées. Ils 
vivent dans l’instant présent, 
apportent une telle joie de vivre 
qu’ils permettent souvent aux 
autres employés de changer de 
perspective», poursuit-elle. Dif-
férentiel met en contact des 
PADI et des entreprises, afin de 
leur proposer des contrats de 
travail. «Le programme du hub 
m’a donné une vraie légitimité, 
je suis allée rencontrer les au-
torités et des entreprises. Le 
besoin est là. Il n’y a pas suffi-
samment de places dans les 

ateliers protégés. Ce constat me 
donne de l’élan», confie Sophie 
Moulin.

Financer les projets 
agricoles
Le second prix a récompensé la 
plateforme de financement par-
ticipatif Yes We Farm. Lancée 
en août 2018 par Nicolas Oppli-
ger, elle permet de soutenir la 
création de projets agricoles ou 
en lien avec l’alimentation. Fils 
d’agriculteur et titulaire d’un 
bachelor en économie d’entre-
prise, le jeune homme basé à La 
Sagne a déjà facilité la récolte de 
fonds de 17 projets. Le Neuchâ-
telois propose un service de coa-
ching et de réalisation de vi-
déos. Le prix de 2000 francs 
contribuera à élargir ses activi-
tés en Suisse allemande.

Le prix du public est allé à 
Mireille Haag et son projet Edu-

cœur. Cette ancienne profes-
sionnelle en ressources hu-
maines souhaite intégrer une 
«éducation du cœur» à l’école et 
à la maison. Elle entend former 
les institutrices et instituteurs à 
construire un lien de qualité et 
une relation empathique, basée 
sur la bienveillance, l’écoute et 
l’expression des émotions, par le 
biais d’ateliers dans les classes. 
«Si dès l’âge de 5 ans l’enfant 
développe l’empathie et la bie-
veillance, cela permet d’éviter 
de nombreuses souffrances 
dans le futur. C’est un investis-
sement pour notre société.» 
Mireille Haag intervient avec 
Educœur dans les classes d’en-
fants de 5 à 8 ans, dans le but de 
renforcer le bien-être des élèves 
et des enseignants, de  faciliter 
l’apprentissage et d’améliorer le 
vivre ensemble. Un projet pilote 
d’une durée de trois ans au sein 

d’un collège devrait débuter à la 
rentrée 2020.

Les dix participants au pro-
gramme Impacteur activation 
ont bénéficié d’un mentorat et 
d’une soixantaine d’heures de 
formation à l’entreprenariat so-
cial et environnemental. Morli 
Mathys, l’une des initiatrices du 
projet, s’est dite très satisfaite de 
cette première édition. «La créa-
tion de l’espace de coworking a 
toujours été une excuse pour 
réunir des gens et créer de nou-
veaux projets. L’Arc jurassien 
est déjà une région riche en in-
novations techniques, nous 
souhaitons développer le côté 
humain. Nous voulons notam-
ment faire réfléchir les entrepre-
neurs à leur chaîne de distribu-
tion et à la qualité de vie de leurs 
employés.» Le programme 
d’incubation devrait être recon-
duit l’an prochain. I

Dix projets ont bénéficié d’un programme d’incubation développé par le hub de Neuchâtel. Trois ont été primés lors d’une cérémonie vendredi. DR

GENÈVE
«GUERRE CONTRE  
LA VÉRITÉ»
«Presse (censure)», le mois 

culturel et politique de soutien 

à Julian Assange, connaîtra 

jeudi sa première table ronde. 

Intitulée «La Guerre contre la 

vérité», elle aura pour inter-

venant phare Nils Melzer, le 

rapporteur spécial de l’ONU 

sur la torture, qui s’est à 

plusieurs reprises prononcé 

contre le traitement infligé 

au fondateur de WikiLeaks. 

Dès 18 h 30, la grande salle 

de l’Association pour le pa-

trimoine industriel (API, 25, 

rue du Vuache) accueillera 

également Annemie Schaus, 

avocate et défenseure des 

droits humains à Bruxelles, le 

juriste suisse Philippe Stolkin, 

spécialisé dans la protection 

des libertés publiques, et le 

journaliste et député genevois 

Guy Mettan. Sur place, les au-

diteurs pourront profiter pour 

visiter les quatre expositions 

consacrées à la presse et à ses 

libertés. BPZ

POLICE 
GENEVOISE
LA NATIONALITÉ SERA 
ENCORE COMMUNIQUÉE

La police genevoise pourra 

continuer à diffuser la natio-

nalité des délinquants dans 

ses communiqués. Le Grand 

Conseil a refusé jeudi une 

motion des Verts. Le parti 

écologiste entendait en finir 

avec une pratique qui, selon 

lui, stigmatise et entretient la 

xénophobie. Le vote a été 

serré sur ce sujet émotionnel: 

42 oui contre 42 non et 7 

abstentions. C’est donc la voix 

déterminante du président 

MCG du Grand Conseil qui a 

fait pencher la balance. MMK

GENÈVE
VEILLÉE DE LA MARMITE
C’est sous le signe de la ci-

toyenneté que se tiendra la 

prochaine veillée publique 

organisée par le mouvement 

culturel La Marmite, ce mer-

credi 13 novembre à Genève. 

L’invitée de la soirée sera la 

philosophe Marie-Claire Ca-

loz-Tshopp, qui interviendra 

sur «la liberté politique et 

philosophique de se mouvoir: 

quelle citoyenneté?» (anima-

tion par Mathieu Menghini). 

La conférence sera suivie 

d’une collation offerte. CO

Me 13 novembre à 19 h, Haute 

Ecole de travail social, rue Prévost-

Martin 28, Genève. Durée 1h30.

Chaîne humaine contre le coup d’Etat en Bolivie
G enève X  D è s 18 h,  de s 
membres de la communauté bo-
livienne de Genève et des mili-
tants internationalistes de la 
région se sont attroupés devant 
la RTS pour demander aux mé-
dias suisses de raconter «la véri-
té sur ce qui se passe en Bolivie: 
un coup d’Etat civique, policier, 
fasciste, emprunt d’un dange-
reux fondamentalisme reli-
gieux». Au total, ils seront près 
de cent à braver le froid, rejoints 
en fin de soirée par les manifes-
tants intervenus une heure au-
paravant à Uni-Dufour lors de 
l’ouverture de la Conférence sur 
les droits humains pour dénon-

cer les violences du gouverne-
ment de Sebast ian Piñera 
contre le peuple chilien. 

«Le coup d’Etat en Bolivie est 
consommé. Si nous venons ici, 
c’est pour exprimer notre indi-
gnation et notre douleur face à 
ce qui se passe en ce moment. Il 
y a une chasse aux sorcières qui 
a commencé le 20 octobre et qui 
prend une ampleur effroyable 
contre toutes les personnes indi-
gènes, nos symboles et les parti-
sans d’Evo Morales», dénonce 
une femme suisse d’origine boli-
vienne dont la voix se brise. 
L’émotion est à son comble. Une 
de ses proches prend la parole: 

«Nous avons de la famille là-bas, 
nous sommes très inquiets.» 

«Nous sommes ici pour soute-
nir Evo Morales et pour dénon-
cer la violence qui s’abat sur le 
Bolivie et son responsable, Luis 
Fernandez Camacho. Cet entre-
preneur de Santa Cruz a publi-
quement annoncé la mise en 
place d’une liste noire, où il de-
mande à ses partisans de mettre 
les noms de tous ceux qui sont 
liés de près ou de loin au MAS 
[Mouvement pour le socialisme]. 
Et ce qui est choquant, c’est 
qu’avant de brûler les maisons, 
ils prient», s’indigne la jeune 
femme. LAURA HUNTERUne centaine de personnes se sont réunies devant la RTS. DR

NEUCHÂTEL
SOUTIEN À L’ÉCOMONIE  
DE PROXIMITÉ
Le gouvernement neuchâte-

lois lance un programme 

pour cofinancer des projets 

qui favorisent l’économie de 

proximité. Une première en-

veloppe de 200 000 francs 

est disponible. Une petite di-

zaine de projets pourraient 

être soutenus dans un pre-

mier temps. Les objectifs sont 

de renforcer l’économie de 

proximité, dynamiser les 

centres des villes et des vil-

lages, promouvoir la consom-

mation locale ou encore sti-

muler les partenariats. ATS


